Historique de la jonglerie

Toutes les études sur le passé de la jonglerie semblent s’être heurtées à une grande part de mystère et d’imprécisions. Je me baserai dans ce texte sur les commentaires de Frédéric DURAND et Thierry PAVELAK (d’après leur ouvrage : Le livre de la jongle 2 : Le Psychojonglage, à la découverte du jongleur et de son langage gestuel, assoc. Biocircus, 1999), ainsi que sur la conférence de Jean-Michel GUY, (ingénieur de recherche au ministère de la culture et de la communication), réalisée sous le chapiteau de La Villette en Novembre 2001.

Citons comme introduction Frédéric DURAND : « Le jongleur est un être empreint de mystère, et nous ne connaissons rien de ses origines. Cet artiste doit être détenteur d’un fabuleux trésor pour se donner autant de peine à brouiller les pistes. Il se fond, depuis la nuit des temps, dans un flou historique persistant, puis, fugace, apparaît là où on ne l’attend pas, fait une pirouette et disparaît presque aussitôt sans rien laisser dire à son sujet, ou si peu… »

Les premières représentations viennent de –2000 av. J.C., chez les égyptiens. Les premiers écrits viennent de Platon (427/437 av. J.C.).

Au Moyen-âge, l’agilité de certains jongleurs les apparentait à des sorciers et plusieurs furent brûlés.

On retrouvait des jongleurs dans le milieu des saltimbanques, des trouvères.  Il n’y au pas de « jongleur professionnel » jusqu’au XIXème siècle, il faut attendre l’avènement du cirque pour en rencontrer. On peut noter que la création des théâtres municipaux voit le jour en même temps que les cirques en dur.

En 1900, seuls 10 jongleurs sont reconnus, la jonglerie reste un art très rare.

L’explosion démographique des jongleurs commence dans la première, puis la deuxième moitié du Xxème siècle.

1890 : premières massues (dérive du swinging/GRS, qui existait déjà). (jusque dans les années 80, les massues sont restées fabriquées par des artisans, en osier. Elles étaient onéreuses, et sur mesure).

1900 : - jonglerie de force (boulets de canon, tables…), 

· jonglerie « dandy » (canne et chapeau).

· Première balle rebond (il faudra attendre 1970, la première balle silicone, pour qu’elle soit réellement exploitée).

· premiers passing (jusqu’à 10 jongleurs, 4 massues chacun).

1920-30 : Enrico RASTELLI : inégalé sur le plan technique (seuls Anthony GATTO et Albert LUCAS peuvent prétendre l’égaler aujourd’hui). Le jonglage Rastellien s’impose comme norme dans l’école de Moscou (1927) : jonglerie avec toujours plus d’objets.

A la même époque, Francis BRUNN invente le spinning, ancêtre du contact juggling.

1947 : le jonglage amateur apparaît aux USA, et en 1980 en Europe. On parle alors de LA JONGLE.

Effets : le marché des instruments de jonglerie est en expansion, il y a industrialisation et sophistication, d’où une baisse des prix.

Beaucoup de jongleurs professionnels sont issus de l’amateurisme. 

Développement du passing : considéré comme du tennis sans compétition.

1970’s : Mickael MOTION invente : le jonglage rebond, le jonglage contact (« cristal »), et le jonglage cinétique (« métal »). Le jongleur se met en retrait des objets, on ne le voit pas dans le noir. Il n’existe pas de réelle présentation du numéro, seul l’objet compte.

En même temps, Jérôme THOMAS crée des pièces jonglées longues : on n’est plus ni au cirque, ni au cabaret. C’est le début de l’émancipation du jonglage.

Aujourd’hui, on compte 200 à 300 jongleurs professionnels en France (record mondial). 60% utilisent les balles silicone, 20% des massues, 20% divers autres matériel.

Le but du jongleur professionnel : créer SON mouvement inédit.

L’apparition de la balle silicon bouleverse le milieu du jonglage : le rebond permet de ne plus avoir peur de perdre la face si l’on tombe un objet. Il y a recherche du Zen, du détachement, par rapport à l’accident, sachant qu’un sans faute dans un spectacle est rarissime.

Loi de base : tout objet tombe. Ilk faut résoudre cette contrainte fondamentale, en prévoyant la chute. Il n’y a pas de réelle improvisation, mais on ne recommence pas la figure.

Aujourd’hui, le jonglage s’éloigne de la recherche d’augmentation du nombre d’objets. Il y aurait même tendance à minimaliser le nombre d’objets. Les jongleurs associent leur art à de la danse, de la magie, du texte…

Le jonglage n’est pas un art du cirque, et pour reprendre la tautologie de Jérôme THOM
AS : « le jonglage est le jonglage ». C’est un art en lui-même, mais il existe un jonglage DE cirque, comme il existe un jonglage DE rue.
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